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IcsMarîyndaBariage 
Par Emile lUCHJsBOURa 

QUATRIÈME PARTIE 

LES MYSTÈRES DU CŒUR 

Mais si une chôme la déniait, ans antre 
W r*s4ait joyeux : M. da BloviMa- s'était 

Rmoe, M JèUH prus te lieutenant Ma 
M qa'Àngele aimait A préaeat, c'était 

son epoax,qai méritait *i biaa toute Caffec-
UDB, toat l'amour qu'elle pouvait lui don-
»er. Et ils ont étt à la veille de aa séparer 
•tu la divort*!...Maintenant, à la bonne 
Mure, il D'en était plat question de oe 
•TOI** .. M. da Woville trouvait dans 
Fuaoar da sa femme la récompense de 
taut le biaa qu'il avait fart dana sa vie. 
pria, M. de Bioville et la fille da son 
fcmmtodaat étaient heureax. 

Au sujet de son file, rien d'attristant ne 

Servait se mêler A la joie qu'il éprouvait 
oa son coeur. Dans la dernière lettre 

S'il avait reçue de Pierre, le jaune offi -
r lai disait qu'il avait pu, enfin, sa 

gaèripde son fatal amour pour Mme de 
Bioville. Pierre lui parlait ensuite d'une 
jatte Jeune filse, Monde comme A.agde, a 
MoeSa, certainement, il devait aa gué-
nao*. poiaqae, maintenant, c'était elle 
ajal occupait sa pensée, que c'était pour 

alto q«H lalaait da noavaaiiT beau» rêve* 
dVvaaar. * 

Deas jours aptes la lettae de Ma-
rtotte, et n'étant paa encore remis de ses 
vMentea toaottooa, le père Malouët en 
recul une da aoa fils. 

Cette Mtra dn lieutenant était assez la­
conique, peat-étee intentionnellement. 
Pierre disait A son père que Mme de Ner-
vaax, cette vieille dame dont il avait déjA 

i -parié, désirait vivement le connaître ; que, 
' d'ailleurs, aa préaanee k Paria était né* 

-aaaaaire. Et le jeune homme ajoutait : 
< Ga e;ue je na voas dis pas dans cette 

lettre, mon père, je voua l'apprendrai 
quand voua serez prés da moi. Venes 
donc le plus tôt possible. J'ai retenu-pour 
vous, A .'hôtel, une chambre à côté de la 
mienne. 

Le vieillard pouvait partir immédiate­
ment, car, ainsi qu'il en avait prévenu 
Mariette, il avait déjà pris toutes ses dis­
positions en n e de son voyage projeté à 
Paris. 

Tressaillant de plaisir & la pensée de 
revoir Pierre, il lui écrivit pour lui an­
noncer son arrivée. Le soir même, H fit 
sa malle et, la lendemain ntatin, ayant de 
l'argent en poche et des billets de banqae 
dans son portefeuille, H se mit en route. 

Il trouva Pierre qui l'attendait à la 
rare. lie se jetèrent dans les bras l'an de 
l'autre, et nons n'avons paa à dire avec 
quesle effusion ils s'embrassèrent. 

Ils prirent nna voiture qui les conduisit 
A l'hôtel où le jeune officier avait com­
mandé le souper, qui leur fut servi dans 
aa chambre. Depuis longtemps, le père 

Ifaiooèt n'avait pas été d'aussi belle hu­
meur ; tout guilleret, il paraissait rajeuni 
de vingt ans. Et comme son fils le féhei-
tait de sa gaieté : 

— Pense donc Pierre, répondit-Il, je 
ma sens si heureax de me trouver 
toil 

Le jeune homme paria longuement de 
Mme de Nervaux, de Mlle Lucile Oaguin 
et du père de ta jeune fille. 

—Ett mon ami, dit le vieillard avec 
fin sourire, s'est de l'enthousiasme ; mais 
je le comprends, va; il m'initie A tes joies 
et je prends ma part de ton bonheur. 
Seulement, il me semble que tu me par­
les de ton mariage avec trop d'assurance; 
ne crains-tu pas une nouvelle et cruelle 
déception* 

— Ce mariage, mon père, Mme de Ner­
vaux le désire et M. Oaguin y a donné 
son consentem"nt. Depuis dimanche der­
nier, Mlle Lucile et moi nous sommes 
fiancés 

— Oh I s'il an eat ainsi, je n'ai plus 
rien a dire; 

— Je n'ai plus que votre consentement 
à obtenir, mon père. 

— Oh ! ta sais bien qu'il t'est donné 
d'avance, répondit le vieillard en prenant 
la main de Pierre, qu'il serra ayant les 
larmes dans les yeux. 

Mais, reprit-il apn'• un sHence, on 
n'entra paa en ménage avw rien; a-t-il 
été question de ton apport et de celui de 
ta fiancée dans la communauté ? 

— Mon père, Mme de Nervaux s'est 
absolument opposée à ce que cette ques­
tion fût soulevée. « Cela me regarde, à-t­

elle dit, et on ne cannait» mes intentions 
qu'au moment ou mon notaire donnera 
lecture da contrat de mariage ». 

— Soit, dit l'ancien marin, qui, pen­
dant quelques instants, resta pensif. 

Puis, arec son bon sourire de vieil­
lard: 

— En attendant, aontioua-t-U, j'ai en 
réserve pour toi, i la Banque de Fran. 
«niante mille franc*. 

— Soixante miHe francs 1 s'exclama le 
jeune homme, tout ahuri. 

- Hé, oui. Tu sais bien que, grâce à 
M-de B(o ville, j'ai pu tairedeaeconom.es; 
si cette somme n'est pas suffisante, je 
pourrai y en ajouter une autre. 

Ri comme te jeune officier allait mani­
fester son étonnement, le père Malouèt 
l'arrêta, disant : 

— Plua tard, je te dirai comment je 
suis devenu riche, toujours grâce à M. de 
Bioville. Pour le moment, ne parlons 
plu» de cela. Je t'ai dit dana ma lettre que 
la Mariotte était à Paris. 

— Depuis quelques jours, oui, mon 
père. 

— As-tu entendu parler d'une jeune 
femme très belle, appelée Carmen de Mé­
dina» 

— Oui, mon père, un Jour. 
— T'a-t-on dit qu'elle était la mattresse, 

richement entretenue de M. de Bioville 1 
Un double éclair traversa le regard de 

l'officier. 
— Si l'on m'eût dit cela, mon père, ré­

pondit-il d'nne voix vibrante, je me se­
rais probablement battu en duel une se­
conde fois. 

— Bien, mon fils, très bien I approuva 
vieillard. 

— Mais c'est faux, n'est-ce pas, mon 
père f c'est faux. On calomnie M. de Bio-
villa. 

— Allons, je vois que tu ne sais rien 
de ce qui s'est passe, et il a fallu que ce 
vieux bonhomme de père Malouét vint 
du fond de sa Bretagne pour t'apprendre 
ce qui se passe & Paris. Tiens, voici deux 
lettres de la Mariotte que tu vas lire, 
tinua-t il en les sortant de son portefeuille; 
d'abord celle-ci, la première. 

Pierre lot, pâle, frémissant, le visage 
convulsé, et quand il eut achevé sa lec­
ture il regarda la vieillard avec effare­
ment. 

— Eh bien, quedis-tu de ça? interrogea 
l'ancien marin. 

— Mais que voulec-vous que je dise, 
mon père? Je ne sait ce qm se passe en 
mol ; il me semble que j'ai le cauchemar 
ou que je deviens fou I Ah I je sais bien 
que M. de BloviHe est l'homme le plus 
surprenant, le plus extraordinaire et en 
même temps le plus grand, le plus admi­
rable qui ait jamais existé. 

— Allons, Pierre, calme-toi, dit en sou­
riant le père Malouèt ; tu vas lire la se­
conde lettre de la Mariotte, ettout de suite 
la joie te reviendra au cœur; lis, mon 
fils, lia, et comme' je l'ai été tu vas être 
bien surpris. 

Le jeune homme lut. Il était toujours 
très agité, mais à présent c'étaient de 
douces émotions qu'il éprou va>t. 

— Ah I fit-il en arrivant A la fin de la 
lettre. I 

Et H laissa échapper un long soupir 4a 
soulagement. 

— Voilà, dit gaiement le vieillard: 
Mme et M. de Bioville, la Mariotte, <m 
plutôt Qabrtelle de Lestaoge, et Chris­
tian» sont heureux; nous n'avons proi 
maintenant, mon cher Pierre, qu'A penser 
& ton bonheur à toi, et à celui de eetta 
belle jeune fille qui, bientôt, sera la 
femme aimée da lieutenant Pierre Ma­
louët. Quand verrai-je cette chère aajant, 
que j'aime déjà beaucoup, et sa vieille 
parente, Mme de Nervaux ? 

— C'est demain dimanche, mon père, 
demain je vous conduirai A Villeneuve. 
Saint-Georges ; Mms de Nervaux est pré­
venue, nous sommes attendus et nooa 
devons déjeuner chez elle. 

Il était tard.Pierre accompagna le vieil­
lard jusque dans aa chambre, et, après 
s'être embrassés, Us ae séparèrent aa sa 
souhaitant une bonne nuit et en sa di­
sant: 

— A demain I 

Pour fêter les fiançailles de Pierre etde 
Lucile, et beaucoup aussi en l'honneurda 
vieux père Malouèt, arrivé la veille à 
Paris, Mme de Nervaux avait invité A dé­
jeuner, outre le père de Mlle Lucile, H. et 
Mme Dutertre et Henri Dutertre et sa 
jeune femme revenus depuis quelques 
jours de leur voynge en Susse et an. 
Italie. 

(A suivre). 
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Itaat A k «bposiuoa ta cmaH* 
«pur toutes commandes et rtpa-
traaiona qu'on voudra bien lai 

R O T U Ë 
it9. Rue m* la Gare, Roubaite 
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| FABRIQUE 

Ide MASCOTTES H 
I PertfrFssae* 

I TtUmoHi 801-50 

MIS IMPORTANT 
Pour vendre rapidement in 

dealries, fonda de commerce, 
propriétés, chàleaax,' pour irou 
ver associes, commandite ires, 
formation de société», hypo­
thèques, etc..adressez voua a la 

BANQUE D'ÉTUDES 
Commerciale* et Industrielles 

9, Boulevard St-MarUn, PARIS 
|8S* Année) 

La maison oe s'ooenpe 
d'affaires sérievses et etu< 
lur place a ses frais Acquéreur» 
Éàrieui demandent a acheter de 
•WU : Propriété* de rapport et 
•Vsg-rémeat, Industries, Fonds 
As commerça de frros et i/% gros. 
batMMrta, Nouvaauté», Hdtets, 
lattes, Rpicerfes. Discrétion ab­
solue. ReQseifSMfnsnts gratuits. 

SYPHILIS 
t»AIT«lfKMT VÉGÉTA] mua, 

k l f k a M U méthode da, 
< • M n h i . i l l 

Keri» ou idiMMT 
«kin, ffc.na.ct. ée i 
•Wl.li i i . 

r poar bro-

fatézhehaleireiété 
Ménagères prévoyantes et 

•oucieanes de votre santé, em­
ployés le RtVbamd A Gâta 
oui, A tout moment, voas r*n 
Ara d'énormes services, sort 
pour ta cuisson des aliments, 
•oit pour les différents autres 
Desoins domestiquée. Vous rca 
Ibères ainsi une réelle écono­
mie de temps et d argent, tout 
«a obtenant le maximum de 
propreté et de commodité. 

S'adresser, pour renseigne­
ments et choix d'appareils : 
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MAUX DE JAMBE ' 
U n Meaquaiier, ni . S B««. 

ShMn», pUfc» d. ohwrUla, 
M i i M «a peu d. Umpr 

D' H U L U B . ratOan, » » , 
f o r i M , e»Tk. U» * » ° . 

W M m. St-Gmov, 1 bu 
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Vsndorpe-Lava 
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L'AÏENIR B RODBAlX-TQORCOfflu 
B U R E A U X : 

WWBAIX, 65, Rue des Fabricants %3UL 
*3ÊJSL fyie Verts, 53, TOURCOING 

CARTES §L 

fe \TSITE 
L A . M I N U T a ï 

Typoaraorile —_ Noos reecnMsmndons particulièrement noi 

iractéres entièrement neufi, qui remplacent 
SimiU-Iâtho i tt • 

tnugeusemeni la Lithographie. 
«raphia.— Cartes an gravure depuis 3e,&0 le cent ; 
Denil Utho a 3 . 6 0 

M clients que noas ne pouvons livrer les Cartel 
Oaxtea 

Nous 

Trt$ WU$ MÉsfPal Fi«a*HrCai1t$*<vWt«j 
• ^ » le Cent 0 ,76 le Cent fl»*S le Cent 

Les commandes peuvent être faite* par correspondance, en 
adressant un mandat-poste A l'ordre de M. le Directeur 
de 1 Avenir de Roubaix-Toureoiag. • • 

Pam les recevoir par la posUi ajoutrr 25 centimes par 
chaajK oent de cartes on par chaque osnt d'enveloppes. 

On peut aussi s'adresser A tous n o m v e n d e u r s , 
porteurs de carnets, contenant tous les genres de caractères 
employés pour nos Cartes de visite. 

Écrire très lisiblement les nom, prénoms et adresse, en 
même temps que le PRIX et le rTUMBXtO de la Carte corres­
pondant au spécimen de earsosaro choisi. Lee commandes ne 
peuvent être inférieure» i 1O0 cartes de chaque modèle. 
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2567000 Lot» d. 20.0)00 Rr., taooOfr., 2 de B.OOO fr. 
m1.O<>Ofr.,230m»^«taMWfr.taMaHahlHmarBmi 
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MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 

Service des Voles navigables du Nord et dn Pos-de Calais 

DRAGAGE D'ENTRETIEN 
des Canaux et Rivières navigables 

Bail de cinq années, à partir du i*'Jonrier t904 iitsqtfau, 31 Décembre 1908 

Le Mercredi 27 Janvier 1904, il sera procédé à la Préfecture du Nord a l'adjudication 

aHUMATISMRS 
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COQUILLE 
aux FRUITS 

CHARBONS de tonlei prOT«atnce«- SpéciAlM pour 
Pofura éommUinn. - « . H n r i l m , 

Brlqvttm, BomlM, O T O M M , HT 

BARBGTIN Frères 
^ 8 0 , rtl* JetUk-Bart, T.TT.T.-sa 

J aocrenni Mataon Mamrio* DDUBPPE 

Ux Maison $e rtammiamit par la bonne Qualité 
•te aac charbon* et reooac'.itmU dt ses livraisons, 

fa.etao. 17 Jpfj 

DÉSIGNATION DES LOTS 

i*' Lot c 

Et».* 

prenant 

1* Î s rivière de Scarpe, depuis Arraa jusqu'à Mortagn». y 
compris la dérivation de la Scarpe moyenne, dite du Mariage. 

2o La dérivation de la Sc"""° «""*•"• •<* Tin«»i 
> Le canal de la Sensée, 
a» Le canal de la Défile, depuis le fort de Scarpe Josqu'M 

Bauvin 
5<> Le canal de Lena, depuis Bien jusqu'au pont d'Harnes. / 

2"' Lot comprenant! 

1° Le canal de la Deùle, depuis Bauvin jusqu'à Deûlémont, y\ 
compris la branche de Soc-lin. J 

t» Le canal d'Aire. , V 
S* Le canal da Roubaix, y comprit les branches de Croix et del 

Tourcoing. 1 
S"" Lot comprenant t 

1* La Lys, depuis Aire jusqu'à Monin. 
2° La Lawe. 
3° Les canaux d'Hazebrouok. 
4° L'Aa, depuiat Saint Orner jusqu'à G-1 
5» La Houlfe. 
6° Le canal de Bourbourg. 
7° Le canal de Berfrues. 
8<> Le canal de Colme. 
9° Le canal de Fumes. 

10° Le canal de Calais. 
U° Le canal d'Ardrea. 
12° Le canal de Guinea. 
13° Le canal d'Audruieq. 

tenant A l'E.--, 
L'entrepreneur du 2e lot sera chargé de l'exploitation de La drague A vapeur n' 2, appar­

tenant h l'Etat ; il lui sera remis en outre dix pontons an fer. 
L'entrepreneur du 3e lot devra fournir tout son matériel de dragage. 
On peut prendre connaissance des pièces tous les jours ouvrables, de 0 heures dn matfn 

à midi et de 2 à 5 heures du soir, dana les bureaux de la Préfeotaro du Nord 
'e montai res d 
i chef des Ponis-et-Cliaus-

Lille, le » Décembre 19(1 
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Prix uniforme : 0 ,60 ''insertion 
Avis s u Notaires 
Un bon expéditionnaire possé 

dant belle ecritui 

BRASSERIE,: 

i bunau du Pro-

REPRÉSENTANT 
Renréeentani 

içaia pouvant faire compta 

"fiéponse au bureau du Prt 
x lettres 8. 

IvnonvaihtajtaiMila 
W ans de service même maison, 
«emasse easptoi. Bonnes rést-

;-alrsaaer aa baaaau dp Pro 
9. 8fl.Wt?i 

JEUWM SOMME 
e prendre ses repas dans 
m ooargsotse. — •srirs 
IUOOS su bureau du Prv-

aox iiattiates M. & vm 

A V I » 
a u Maire* et Docteurs. 

cherche i 

Répons* 

i poste dans boni 

i bareea du 

' MB 
s lettres P. V. 

N o u r r i c e s 
sont demanda», 96. rue Jeaaae-
d'Arc a Lille cheiUB>VALU>M, 

IffraMbit-Vtyaitir 
Jeuae homme, 98 aas,sértaax. 

actif, demanda représentation 
pour Paris et au besoin voyage 
rail. — fournirait gareaiiee — 

Jcat, Su, Faubourg 
Paris. «ellj.lMH 

Ecrire A. Jcat, 

l a v O U c l à O U S 
L. Tasy. fabricant k -Ls Far-

demande Aapwésaamtsimaai aé-
itava, visitant Kptcier». mar 
eâsads de vins,"etc. rVmnrts 

avantageuses. 

Ménage 

Ménage 
honorable demande a ^oigoer 
sous conditions, personne ag' 
seule disposant d'un petit es 
tal. Bon climat. Sécurité 
*°Ecfir^*V CANTIM. « . i 
N.-D.-dei-Victolro». Paris. 
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ÏBUESÎILTÏ 

Représentant sérieux 
poar vins et spiritueux. — Bcrtre 
au Directeur de l'Union Vinicole 
Franco Américaine, 11», rue de 
UUe, S La Madeleine. 

leste, i 

TRADUCTIONS : 
sacbaat très/bien l'anglaisdértir 
tradvûre lettre» Prix très avan­
tageai Berife B. F. 0.. bureau 
du journal l'Aecuw-, ROUBAlï. 

IIAsàl I I C K ans, ma 
ttUMMCglreemnio 
ou environ», soit oomm 
tre, on autre profession i 
portant, rnème comme 
de magasin. 

Sadreaser rue Gtanfr 
irnavasst'Bûmtr, H, UUe 

SOCIÉtÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
Anoiyns k Capitol varlaMa 

3 - O - V , R u e V a l l o n , R O T J B A I X 
La Boulangerie Coopérative L'AVKMB eat «lie qui fabrique te mettlenr 

pain et assure a*ses adherests les plus gros bénéfices. 
L'Avenir a distribué, pour l'exercice 1903, 90 pour cent on 

IS CENTIMES PAR PAIN 
tout en vendant 50 centimes ses excellente pains de gruau et ses non moins 
bons pains bis ou pains de ménage. — Pour tour de cas avantages, il ntfït 
de prendre da pain ou d'adresser à tal Direction «as nom et adressée. 
L'inscription est gratuite, 

chaque joui à Roo.bs.ii, Tourcoing, Monvaux. 

LA VUE P O U R T O U S 

[ • M Maison W e i i 
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praticien, a obtenu des cnrei 
loervetlleuses par l'emploi di 

'26,rae htavXk ULIi 
La Maison n'a pas de dépOi 
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La grande Maison de Bandages 
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PHOTOGRAPHIE ELKAN 
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PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 h. la douzai&e 
Portraits Artistiques i 1 0 (r. avec u«e 
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